
NOTE SUR LA PRÉSENCE D'UNE SOURCE MINÉRALE 

A VALANGIN, 

suivie d'une statistique des sources minérales du canton 

et de renseignements nouveaux sur quelques- unes d'entre elles. 

«L'existence à Valangin d'une sourc:;e minérale, est un fait 
constaté en nombre d'endroits dans les archives de cette 
commune. Une tradition plus ou moins incertaine apprenait 
anciennement aux habitants de ce bourg, que dans le temps 
on y connaissait une source d'eau minérale, mais que celle-ci 
étant peu à peg devenue un objet de curiosité, nos ancêtres 
conçurent des craintes et crurent faire une chose excellente 
et méritoire en ordonnant des gens de corvée pour l'enfouir 
et la faire disparaître. » Ainsi parle feu Georges !Juinche, 
cet historien aussi modeste qu'infatigable, dont Valangin 
et notre canton déplorent encore la perte récente. C'est à 
son travail manuscrit, intitulé : Renseignements quant à 
l'existence à Valangin d'une source d'eau minb·ale, recueil
lis en 1836, et conservé dans les archives de la commune 
de Valangin, que j'ai emprunté les indications suivantes re
latives à cette source: 

Les premiers renseignements remontent à 1647, les der
niers à 1753. Durant cette époque, la source était connue 
sous le nom de la Bonne-/i'ontaine, dénomination qui pa

raissait anciennement être appliquée à bon nombre de 
sources minérales (la Brévine, Saint-Cergues, etc.). 

Le 7 juin 1647, le gouverneur J. Duperrou crédite son 
compte de caisse du poste suivant : délivré à un pauvre de 



Pontnt'lier qui nllriit ri l!! /Jon11e-Fontaine et.<tant 11ialade, 
six gros. 

Cette indication fait supposer que Ja source de Valangin 
était fréquentée par des malades. Du. reste, c'est la seule 
rédaction de ce genre qui soit rnenfümnée dans les archives. 

A partir de 1647, soixante-treize ans s'écoulent jusqu'à 
l'annotation suivante, consignée au compte du gouverneur 
H. Vuillemin, en 1720: le 1ü aoùt, livré par ordi·e à un 
homme qui gardait la Bonne-//ontaine, une lim·e. 

Le 16 août était un jour de foire. Si la commune faisait 
garder la source pendant ces jours-là, il faut en conclure 
que celle-ci n'était pas indifférente au public. 

Le 19 du même mois, on trouve dans un plumitif qui n'a 
pas été emegistré, les lignes suivantes du secrétaire H. San
fin : !tf. le lieutenant et les goiivei·nem·s fe·ront ce qu'il sera 
nécessaire pour cons1�1·ver et ·mettre en estat la fontaine de 
l'eau minérale, ceHe année avant l'hive1·, afin qu'on puisse 
s'en servir plus utilB'lttent l'année prochaine. 

On voit par le compte déjà cité de H. Vuil'femin, qu'en 
effet, des réparations eurent lieu déjà la même année. 

Le 2 juillet t723, les planche:-; et {el'inentes du couuert 
de, l,i smwce sont vendues aux enchères pour huit batz. 
Cette rédaction constate que la source était couverte et fer
mée. Des renseignements postérieurs font mèrne connaitre 
qu'on y avait construit un bâtiment ou maisonnette. 

Il n'existe jusqu'ici aucune donnée de nature à indiquer 
l'endroit où existait la Bonne-Fontaine. Mais, dans le cin
quième registre (p. 195 et 198, 1732), on trouve que la 
commune arrêta de paver «le chemin des Gran�es, proche 
la fontaine d'eau minérale. » 

Les lignes suivantes, de la main ùu Jîeutenant D. Mojon, 
indiquent que la source des Granges devenait de plus en 
plus un objet de curiosité : je me suis deschai·gé du soin du 
couuei·t et de la fontaine d'eau minérale, etc., parce que tout 
le monde roulait .ai•ofr les elef;; pour y alle1· tracasser 
(7 août 1783). 
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A la date du 1 cr juillet 17-W, on trnuve au fol. l89 du 
sixième registre, l'annotation suivante : on a tl'ouvé à pro
pos, vu le déperi·issement du bâtiment de la /Jomw-Fontaine, 
qui est a lm.ndonné, rie le metti·e en monte.�, etr.. 

Enfin, le l'i octobre 1753, trois délégués « mesurent le 
pavé en haut le chemin de la Bonne-Fontaine. » 

�Tels sont, dit M. Quinche, les renseigncmcmts consigué ::;  
dans les archives de l a  commune rle Valangin reL.1ti\·e111ent 
à la source minéral0 des Granges. Il y a assurément lieu de 
regretter la disparition de cette source, objet de ta11t de 
soins de la part rie nos pères. Il serait il désirer qu'on pût 
parvenir à la découvrir, afin de s'assurer si elle possède 
quelques vertus médicinales. Rien dans les renseignements 
qui précèdent, ne constate son efficacité, mais le soin que 
nos ancêtres eurent de cette �ource, les travaux fréquents 
qu'ils y firent exécuter, l'existence d'un bassin, d'une mai

sonnette, de clefs, rle cadenas, etc., toutes ces circonstances 
portent à eroire que la Bonne-Fontaine était plus qu'une 
eau ordinaire et qu'elle possédait des qualités plus ou moins 
salutaires, des vertus plus ou moins utiles. Bien certaine
ment la commune de Valangin n'eût pas fait tant de frais, 
si elle n'avait été persuadée de l'importance de cette source. 
D'un autre côté, on peut éprouver quelque surprise en 
voyant tout à coup la Bonne-Fontaine abandonné!' après 
tant de soins et de dépenses. 

En 1875, la commune de Valangin espérant retrouve r la 
source dont toute trace avait disparu depuis cent et vingt
deux ans, entreprit quelques sondages au haut du chemin 
des Granges. 'Mais ceux-ci n'ayant abouti à aucun résultat, 
les travaux furent bientôt abandonnés. �Ialgré ees recher
ches infructueuses, deux personnes de la localité n'ont pas 
perdu l'espoir d'arriver à la découverte de cette source. Ils 
ont pour cela pratiqué des fouilles dans un jardin situé 
sur le chemin des Granges et enclavé dans Je Pré de la 
Bourgeoisie. Ce qui prouve que cet endroit est bien celui 
où se trouvait la source, r,'pst quP <'es fouilles ont mis à dé-
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couvert des canaux· en maçonnerie et les restes d'un mur 
dont les archives précitées font mention. Les travaux, qui 
n'ont pénétré que jUSf!ll'il f}eux mètres flc profondeur, ont 
traversé une couche assez !�paisse de sable ferrugineux, de 
couleur brun-rouge, pal't'oi_s noiràtre , au-dessous de laquelle 

se trouve une puissante assise ri' argile hleu:îtrè. Ils ont tout 
récemment atteint dans cette couche f'l::ibleuse, un mince 
filet d'une eau Lt saveur ferrugineuse prononcée, mais dans 
laquelle l'analyse chimique n'a dénote\ qu' une très faible 
quantité de fer (ùe 3 it 4 milligr. par litre (1 ). 

En '18GO, lors de deux communications faites par M. Kopp 
et �I. Cornaz, au sujet des eaux minérales des Ponts et de 

la Brévine, notre Société institua une commission chargée 
d'étudier les sources minérales du canto11, d'en faire la sta
tistique et <l'en donner si possible aussi l'analyse. Depuis 
lors, il n'est question nulle part dans ·nos Bulletins, des ré
sultats obtenus par cette commission, et il est bien probable 
qu'elle ne s'est jamais réunie. 

· 

J'ai in1liqué dans les lignes suiYantes les différentes sources 
minérales q.ni ont existé ou existent encore dans le canton, 
en y aj.outant la principa le littérature qui en fait mention . 

D'après leur nature, ces sources se divisent comme suit: 

Sou1'ces fei·rugineuse.�: Brenets, Brévine, Brouillet, Buttes, 

Cachot, Châtagne, Combe-Girard , Cortaillod, Couvet, 
Jonchère, Lignières, Môtier:> , '? Neuchâtel, Ponts , Tra
vers, Valangin, Verrières, Villiers . 

Sources sulfureuses: Combe-Girard, Fontaines, Ponts. 
Sources chlorurées?: Boudry, Colombier, Côte-aux-Fées. 
Sou-rces alcalines : Travers. 
Sources indifféi·entes: Fontaine-André, Saint-Blaise. 
Sow·ces indétei·minées: Rochefort. 

Je dois exprimer ici mes sincères remerciements à MM. 
Andrere, à Fleurier ; J. Burmann, au Locle; Cha puis, à 

(') Les eaux de la Brévine en conliennen t 59, celles de la Combe-Girard 32, 
Schwalbach 83, Forges 98. 



7 

Boudry P.t aux Ponts; N. Guyot, à Boudevilliet's; Krieg, au 
moulin de Lignières; E. Matthey-Jeantet, à la Brévine; G. 
Petitpierre, à Couvet; C.-A. Reymond, à Fontaines, qui ont 
bien voulu, sur ma demande, me fournir de précieux ren
seignements relatifs aux sources de Buttes et Môtiers, de la 
Combe-Girard, de Boudry, Cortaillod et des Ponts, de la 
Jonchère, de Lignières, de la Brévine, du Cachot et de la 
Chàtagne, de Couvet et de Fontaines. 

1. Boudry. 

1692, Amiest, Descr. princip. Neuch. et Valangin, Besan
çon, p. 28. 

«Cette source sort de la colline qui est située derrière la 
ville, où de nombreux bancs de gypse alternent avec de la 
marne et de la molasse. La grande quantité de sulfates 
qu'elle renferme, l'a fait abandonner comme boisson par 
son propriétaire, M. Keller, quoique son goût n'ait rien de 
désagréable. Sa température est à peu près constante de 8 
à 10 degrés R. > (CHAPUIS). 

M. le prof. Billeter, qui a fait l'analyse de cette eau, a 

trouvé dans un litre: 0,45 Caü; 0,114 Mgü; 0,70 so•; 1,67 
résidus salins. 

2. Brenets. 

1858, Kopp, Bnll. Soc. se. nat., Neuchâtel, p. 312. 

3. Brévine. 
1692, Amiest, p. 40. 
1735, d'Ivernois, Mei·cw·e suisse, mai, p. 74. 
1766, Osterwald, Desc·1·. montagn . et vall. qui font pm·tie 

princip. Neuclt. et Val., Neuch., p. 51. 
1783, Bernouilli, Besch1·. /1ïwstenth. Welsch-iYe11enb. u. 

Vall., Berlin, p. 106. 
1796, Huguenin, Descr. topogi·. et économ. j1nid. Brévinll, 

p. 5. (Voy. aussi édit. de 1841, Neuch., p. 16). 
1829, Flügel, Verh. t•erP-inigt. üi·ztl. Gesell. Schu•eiz, Zürich. 

1., p. 65. 
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1858, Boyve, Annales hù;t. Comté Neuch. et Val., IV., 
Berne et Neuch., p. 79 et 174. 

1860, Pagenstecher, Echo médical, Neuch., p. '147. 
·1864, Kopp et Guillaume, Courses scolaires, app. 
1867, Meyer-Ahrens, Heilquellen u. Kurorte der Schweiz, 

Zürich, p. 628. 
(Voyez Chàtagne). 

4. Brouillet. 

1860, Cornaz, Echo méd. p. 401. 

5. Buttes. 

1836, Allamand, Stat. Ch�tellen. Val-de-Travers, Neuch., 
p. 40. 

1867, Meyer-Ahrens, p. 630. 
(Voyez Môtiers). 

6. Cachot. 

1860, Cornaz, Echo méd. ,  p. 401. 
(Voyez Châtagne). 

7. Châtagne. 

1860, Cornaz, Echo méd., p. 401. 
«La source de la Brévine, appelée cda Bonne-Fontaine», 

est située à dix minutes du village ; elle attire chaque année 
un certain nombre de buveuses. Il y a une trentaine d'an
nées, l'Etat a fait construire un vaste bâtiment dans lequel 
coule la source, peu abondante. La source de .la Châtagne, 
en revanche, très abondante, se trouve dans les marais, à 
une demi-lieue de la Brévine; elle est probablement moins 
ric_he en fer que la Bonne-Fontaine. Quant à la source du 
Cachot , elle sourd au lieu dit <<Vers-chez-les-Combes » 
(MATTHEY). 

8. Colombier. 

1752, Scheuchzer, Natur.-Hi.�t. Schweizerland, Zürich, II., 
p. :-309. 
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9. Combe-Girard. 

1766, Osterwald, p. 76. 
1825, Desfosse:s, Anal. eau müifr. f'en·ug., etc., Locle. 
1829, Flügel, p. 66. 
1860, Pagenstecher, Echo méd., p. 150. 

Cornaz, id. p. 401 et 402. 

« Il y a une trentaine d'années, cette source jouissait d'une 
certaine vogue et était assez abondante. Mais depuis lors 
elle s'est perdue, à l'exception d'un petit filet d'eau insigni
fiant, et est entièrement tombée clans l'oubli. (BL"RMANN). » 

10. Cortaillod. 

18'18,· Matthey-Doret, Descr. topogr. el 1�conom. Mafrie, etc., 
Neuch., p. 11. 

·1867, Meyer-Ahrens, p. 630. 

« La source ferrugineuse de Cortaillod se trouve dans le 
vallon qui est situé entre le village de ce nom et !'Abbaye 
de Bevaix. Elle est assez abondante et peu riche en fer. J'en 
ai goûté il y a quelques années, mais sa saveur ferrugineuse 
était presque nulle. Feu le justicier Vouga l'avait fait murer 
il y a environ quarante ans, car il en faisait grand <.:as. Elle 
appartient maintenant à Mme Samuel Vouga et n'est, à ma 
connaissance, pins utilisée. Quoique la génération actuelle 
use et abuse des ferrugineux, l'oubli dm1s lequel la source est 
tombée, est dù peut-ètre it la crainte invétérée qu'ont ordi
nairement leii habitants du vi:.(nohle pour toute boisson 
aqueuse. 

» En général, toute la colline 1.1ui se trouve entre la Tui
lerie et le Petit-Cortaillod, renferme plusieurs sources fer
rugineuses qui viennent sourdre au bord du lac et qui sont 
reconnaissables, pendant les basses eaux, au dépôt d'oxyde 
de fer qu'elles laissent sur les cailloux.» (CHAPllIS.) 

11. Côte-aux-Fées. 

17'!, Clet·e, Pm·ticul. obsei·v. dans Iw·id. Val-de-Travers. Mss. 
-1766, Osterwald, p. 45. 
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12. Couvet. 

·177ù, ·walser, Schweitze1· Geograph, Zürich, p. 52. 
1830, Meuron, Desc1·. topogr. Cluitellen. Val-de-Travers, 

Neuch., p. 21. 
1872, Berthoud, Jlusù neuchàtelois, p. 18·1. 

"La source ferrugineuse existe au-dessus de la maison du 
Burcle (de cent à eent cinquante pas), à peu près au pied de 
l'éboulement qui, à une époque inconnue, s'est détaché de 
la montagne, depuis le pâturage de Riaux, et. a contribué 
pour une part (avec le Sucre de l'autre) à partager la vallée 
en formant cet exhaussement sur lequel est bâti le village 
de Couvet. Cette source se trouve dans un terrain maréca
geux. Au commencement du siècle actuel, elle était régu
lièrement utilisée chaque matin par un certain nombre de 
jeunes gens, ainsi que par les familles étrangères (anglaises 
surtout) qui faisaient des séjours à Couvet.. La commune 
avait fait quelques dépenses pour en rendre l'accès plus 
facile, en établissant un chemin bordé d'arbres et un cou
vert à l'usage des buveurs (1730). Analysée en 1729 par les 
docteurs Bazin et Dupasquier, ces eaux renferment «des 
parties salines, martiales, bitumineuses ou asphaltiques. » 

La source du Burcle a été perdue pendant longtemps. La 
Société d'Emulation de Couvet, sur l'initiative de MM. F. 
Pernod et Lerch, s'en est occupée il y a quelques années et 
a réussi à la retrouver. L'analyse qui en a été faite indiquait 
du fer et du soufre, mais en faible quantité. (PETITPIERRE.) 

13. Fontaine-André. 

1860, Cornaz, Echo méd., p. 401. 
1865, Jeunet, Efrennes neuchât., Locle, p. 202. 

1692, Arniest, p. 48. 
1859, Mess. boit. 

14. Fontaines. 

1867, Meyer-Ahrens, p. 629. 
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«De 1838 à 1840, la commune de Fontaines a fait établir 
une buanderie puhlique. Dans les travaux exécutés à cet 
effet, on trouva, parmi plusieurs petites sources, un filet 
d'eau sulfureuse qui contribue encore maintenant à l'ali
mentation du réservoir de cet établissement. Il y a environ 
vingt ans, la même commune fit faire iles sondages autour 
de ce réservoir, qui aboutirent à la découverte de cette 
source; mais il surviut malheureusement une crue d'eau 
considérable qui fit ébouler les tranchées et l'ensevelit. Il 
est actuellement possible de se rendre compte approxima
tivement de la valeur de cette source, puisqu'elle n'a jamais 
discontinué de communiquer à toute l'eau du réservoir son 
odeur caractéristique.» (REYMOND.) 

15. Lignières. 

180'1, Vaucher, /Jesc1·. topor1i·. et économ. Jlairie, etc., Neu
châtel, p. 43. 

« Cette source existait dans le temps, mais comme elle 
n'a jamais été usagée, elle s'est probablement perdue dans 
le terrain marécageux avoisinant. En me rendant sur les 
lieux pour tâcher d'en découvrir quelque trace, j'ai remar
qué que deux ou trois filets d'eau, en entrant dans Je ruis
seau de l'étang du moulin, rougissent les cailloux dont le 
lit est parsemé. Seraient-ce peut-être là les restes de l'an
cienne source ferrugineuse? C'est probable!' (KRrnG.) 

16. Jonchère. 

·1818, Sandoz-Rollin, Es.�ai sfütist. cant. Neucli., Zü1·ich, 
p.141. 

«Il existe à la Jonchère un puits, appelé <1 le puits du 
haut du village)) dont l'eau est ferrugineuse. Malgré mes 
recherches, je n'ai pu savoir si cette source avait jamais été 
utilisée comme telle. Il y aurait peut-être lieu d'analyser à 
nouveau cette eau - car elle doit déjà l'avoir été, - afin de 
s'assurer si on ne pourrait pas en tirer parti avantageuse
ment. )) (GUYOT) 
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17. MGtiers. 

1735, d'lvernois, p. 74. 
1766, Osterwald, p. 22. 
1836, Allamand, p. 40. 
187-I, Cornaz, Jfn�ée neuchlit., p. 240. 
1873, Mess. l1oit , p. 53, 

• A l\Iôtiers, comme 11 Buttes, et dans tout le Val-de-Travers, 
on trouve des eaux qui contiennent. du fer. J'ai observé 
entre Fleurier et l\lôtiers plusieurs petites som·ces qui dé
posent un limon abon1lant il' oxyde de fer; l'eau que j'a i 
goûtée en est très chargée, car elle a un goùt de fer très 
prnnoncé, plus fort que celui des 011.ux de la Brévine. 

<<A Buttes, la petite source se trouve dans le jardin des 
dames Thiébaud, an-dessous de l'église, près de la maison 
Lebet. Quelques curieux en ont bu dans le temps, mais il 
n'a jamais existé 1.t Buttes un établissement particulier pour 
boire les eaux, comme cela existe à lu Brévine. A Môti ers , 
c'est lP, mèine cas; la source, 11ui est très peu abondante, 
est couverte aujourd'hui. >J (ANDRE�.) 

18 ... 1 Neuchâtel. 

1860, Cornaz, Echo méd., p 401. 

19. Ponts. 

1766, Osterwald, p. -122. 
1806, Peter, /JesCI'. topogr. pr1roisse et vall., etc., p. 83. 
1829, Flügel, p. 65. 
1850, ;1-/ess. boit. 
1860, Kopp, Rcho méd., p. Hfl. 
1867, �leyer-Ahrens, p 630. 
1873, Desor, Ca1·te env. Combe-Vai·in. 

«La source sulfureuse des Ponts est située sur la rive 

droite du Bied (ruisseau qui rassemble les eaux de la partie 

Est de la vallée), c'est-à-dire sur le territoirn des Ponts, 

tandis r111e la petite �ource ferrugineuse, qui sourd à une 



vingtaine de pas plus au sud, tle l'autre côté du ruisseau, 
est sur le territoire de Brot-dessus. Ces deux sources sont 
�ituées au coude brusque que forme le Bied, lequel, au lieu 
de couler vers l'ouest, se détourne directement au nord et 
vient se perdre dans les entonnoirs ou emposieux, près des 
Ponts. L'altitude de ces sources est à peu près de neu r cent 
quatre-vingt-huit mètres. 

>> Depuis plus d'un siècle, les habitants de notre vallée 
ont connu et utilisé l'eau sulfureuse sous forme de boisson 
ou de bains. Pendant les cinquante premières années de ce 
siècle, un grand nombre de personnes des montagnes et du 
reste du canton se mettaient en pension chez les gens du 

«Voisinage» pour p1·end1·e des bains et boire l'eau soufrée; 
des malades, atteints d'affections cutanées et scrofoleuses, 
en auraient été guéris et un grand nombre auraient vu leur 
état amélioré. Je n'ai, pour ma part, rien remarqué de pa
reil depuis mon établissement, aux Ponts et il me serait 
difficile de citer uu seul exemple authentique de guôrison. 
Cela se comprend, du resle, eu voyant l'analyse: le gaz 
s'échappe par le chauffage de l'eau et le soufre se dépose 
si rapidement, qu'à moins de boire l'eau ou de se haig-ner 
sur place, on ne peut espérer une action un peu énergique 
du princjpe curatif. Le puits en bois a été remplacé en 1873 
par une construction en pierre, recouverte d'une voûte el 
pourvue d'une pompe. 

»La source ferrugineuse a été nettoyée et pourvue d'un 
tuyau en bois. Le dépôt rougeâtre est très abondant; il con
tient des. traces d'arsenic. Plusieurs personnes des Ponts, 
en général assez faibles de sang et disposées à la chlorose, 
vont en été rendre visite à cette source et en ressentent de 
bons effets, à en juger par l'accroissement de la population 
et l'excédant des naissances sur les décès (CHAPUIS). » 

20. Rochefort. 
1692, Amie�t, p. 42. 



21. St-Blaise. 

173!:}, Jforcm•e suisse, juillet, p. !J:.3. 
·1740, id. avril, p. 407. 
1860, Cornaz, Echo méd., p. 402. 
1867, Meyer-Ahrens, p. 629. 

22. Travers. 

'1843, Allarnand, De:;cr. Jurid. Travers, Neuch., p. 8. 
1872, Mess. boit., p. 36 et 51. 

23. Valangin (1.). 

1786, Tableaux de la Suüse, Paris, XH, p. 119. 
1875, M. de Tribolet, journal le Val-de-Ruz, Fontaines, 

7 août. 

24. Verrières. 

1870, Cornaz, Musée neuclt., p. 298. 

25. Villiers. 

1795, Chambrier, Descr. topogr. Mairie Valangin, Neuchâ
tel, p. 42. 

1858, Boyve, IV, p. 291. 

l') Dans une lellre Liu mois cl'aoùt 1721, adl'essée à M. du Lignon, gen
tilhomme à Lausanne, Bourguet écrit: •Si j'allais boire les eaux de Val-· 
!engin, peut-être que je prendrais ·a\'ec moi la thèsCl de Thomasius (sur le 
concuhinal), pour me rlése11nuye1· en la parcourant. • 
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